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LA JOURNEE
La COUP de cassation aurait reçu

les dossiers du conseil de guerre
eidu tribunal correctionnel rela-
tifs à l'affaire Picquart, et la de-
w&nde en règlement de juges de-
vra être tranchée.

Hotre gouvernement gouverné
par les juifs va procéder à des
poursuites contre Jules Guérin.

Ui, de Freycinet aurait déclaré
qu'il n'a jamais été question de
foire revenir le traître juif Drey-
fus.
Dm les sphères politiques rus- {

ses ont est unanime à railler la
prétention de M. Bourgeois de '.
jouer dans les Balkans au voya-
geur illustre et au triomphateur.

Le tsar Nicolas va se rendre à '
1/j'ewe auprès de S. M. François- ]
Joseph, et Guillaume II se hâte
d'annoncer également sa visite à
l'empereur, dans la terreur qu'il 
a de voir se disloquer sa Triplice. \

La peste rente cantonnée à Ta- {
watave où on signais 3 ou 4 décès ,:
par jour sur 6 à8 cas. i

i
La Révolution qui continua ce

que, dans notre dernier article, ,
nous appelions l'Ancien Régime, j
inspirée, à la vérité, par des idées 1
généreuses, ne fut, en fait, qu'une ,
tentative pour organiser la société ' ,
en dehors de Dieu et des traditions de ,
la conscience chrétienne . Loin d'être (
un régime de liberté, elle fat pour ]
le peuple un régime d'asservisse- (
ment, un régime de centralisation à ,
outrance sans institutions protec- ,
trices des petits ; on a pu dire qu'au
fond elle n'a été qu'« un déplacement
de privilèges, agrémentés d'irres-
ponsabilité ».

Le nouvel ordre de choses qu'elle
apportait se présentait d'ailleurs
comme un tout complet. On y trou- I
vait une doctrine politique : la sou-
veraineté du peuple par le suffrage
universel et le parlementarisme ;
une doctrine morale et sociale : la
toute-puissance de la volonté natio-
nale, donnant à la fois toute loi mo-
rale et toutes les traditions ; une doc-
trine religieuse qui se résumait en
""théisme ; une doctrine philoso-
phique dont le matérialisme et le |
Positivisme donnaient le fond.

C'était beaucoup pour certains,
Mt-être ; il faut croire que c'était
^suffisant pour l'ensemble, car on
%ète une vérité banale en disant
lue la Révolution n'a pas réussi.

« Toujours grande, sublime par- ;

tois, dit Renan, dans la préface de '
^Questions contemporaines (1), ,
ja Révolution est une expérience
'nfiniment honorable pour le peuple
qui osa la tenter ; mais c'est une
^pêrience manquée. En ne conser- \
jant qu'une seule inégalité, celle <
^ la fortune ; en ne laissant debout
Y un géant, l'Etat et des milliers '
«« nains ; en créant un centre puis- '
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' au milieu d' un désert 
lorm ctuel> la province ; en trans-
»rW ut tous les services sociaux en
^ministrations, en arrêtant le dé-
aiWement des colonies et fermant
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enfant tout est viager, où les
lePèw ^ un inconvénient pour
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' Que^ i»ns contemporaines.

vie aux mêmes conditions, où la
propriété est connue, non comme
une chose morale, mais comme
^équivalent d'une jouissance tou-
jours appréciable en argent ; un tel
code, dis- je, ne peut engendrer que
faiblesse et petitesse... Avec leur
mesquine conception de la famille
et de la propriété, ceux qui liquidè-
rent si tristement la banqueroute de
la Révolution dans les dernières an-
nées du xvnr siècle préparèrent
un monde de pygmées et de révol-
tés. »

Tout est vrai clans ce passage.
L'expérience fut honorable dans son
principe et en 1789 on sentit passer
sur la France un courant véritable
de rénovation, courant où se trou-
vait, avec des idées de justice et des
désirs d'exonération, comme un va-
gue sentiment de représailles contre
les iniquités subies durant trop long-
temps. Ce sentiment contenu d'a-
bord dans de sages limites, dévia
bientôt sous l'effort d'une minorité
d'exaltés, d'ambitieux, de sectaires
et de coquins qui y cherchèrent un
point d'appui pour le bouleverse-
ment général.

Dés lors la Révolution ne fut plus
un mouvement de réorganisation,
mais une œuvre antisociale et anti-
chrétienne au premier chef, la mé-
connaissance des principes qui doi-
vent présider à l'établissement d'une
société, la rupture de cette société
avec l'orare social chrétien : c'est
en ce sens qu'on a pu l'appeler sata-
nique ; en résumé un gigantesque
effort devenu inutile parce qu'il
était fait en dehors de la voie.

L'erreur des constituants, nous
avons déjà eu occasion de le dire,
vint en grande partie de la fausse
notion qu'ils avaient de la société.

Imbus des idées de Rousseau, ils
s'obstinèrent à ne voir en elle, au
lieu d'un fait d'absolue et providen-
tielle nécessité , que le résultat d'un
contrat volontaire accepté par un

i certain nombre d'individus, une
collectivité amorphe dont l'Etat
devenait le seul moteur, quelle que
fût du reste la forme que put pren-
dre le gouvernement de cet Etat,
qu'il s'incarnât dans un homme ou
dans une assemblée.

L'idée était fausse, une réorga-
nisation sociale fondée sur elle ne
pouvait aboutir.

ABBÉ NAUDET.
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CALENDRIER

Jeudi 15 décembre. — SUS- jotu.
Lever du soleil, 7 h. 49 ; coucher 4 h. 62
Lune, N. L.
Saint Euèbe.
Î896. L'ambassadeur de Fiance à Saint Pi-

tersbouig arrête définitivement avec le tsar tous
les détails du voyage de M. Félix Faure en
Russie.

LES SERVICES DE LA CO ;R

Il faut bien, à la fin, appeler les choses par
leur nom, et celte chambre, décidément, ne
rend pas des arrêts, ni même des services, elle
fait des coups.

Elle avait déjà commencé avec le pourvoi
Zola, admis en violation flagrante de la loi, en
vertu d'une thèse insoutenable, appuyé sur un
texte grossièrement tronqué. Premier coup !

Quelque temps après, sur un rapport oh les
faits étaient falsifiés, sur un réquisitoire qui les
falsifiait aussi, en dépit del'avis contraire d'une
commission consultative régulièrement insti-
tuée, elle admettait le « fait nouveau », alors
que le « fait nouveau », légalement, n'existait
pas. Second coup ! Enfin, et en l'absence de
tout conflit quelconque d'attribution, lorsqu'il
faudrait, pour un conflit, que le tribunal correc-
tionnel et le conseil de guerre se disputassent
l'inculpé, et lorsque le président du tribunal et
le président rfn conseil déclarent eux mêmes ne
pas se le disputer, la chambre criminelle invente
le conflit qui manque, le fabrique de tontes piè-
ces, et l impose monstrueusement à ses juridic-
tions d'accord. C'est le troisième coup, le coup
du père iianau. On le pratique, paraît-il, au
boulevard du Palais, comme, on pratique le
coup du père François sur les boulevards exté-
rieurs.

Soit, et nous marquerons ces coups, puisque
nous devons les marquer ! Mais il g a, dès main-
tenant, une choie bien évidente, et il ne faut
plus, une minute, se lasser de ta dénoncer. La
chambre criminelle ne semble plus précéder à
la revision d'un procès, mais à la réhabilitation
quand même, voulue et préméditée d un condam-
né ; elle ne parait plus accomplir une mission
ds lumière, mais d'èlouffement. El pourquoi,
d'ailleurs, a-î-on attendu troit ans avant d'en-
treprendre la campagne à laquelle on a la stu-
peur de la voir aussi fanatiquement associée ?
Mystère /Mais ne pourrait on pas supposer, si
une pareille supposition était possible, que ces
trois mgstérieuses années n'ont peut être pas été
entièrement inutiles à la réunion de zèles qui
par extraordinaire, ne se trouvent aussi nom
breax que dans cette chambre là"? Tant de zèles
assemblés dius une même chambre, et précisé-
ment dans celle là ! Ce n'est assurément qu un
effet duhasard, et tout arrive, mus il n'est plus
permis, ma'gre tout, de oonsidérer cette cham-

bre fantastique comme une chambre qualifiée,
On ne le doit plus, on ne le peut plus 1 Qu'elle
s'enferme donc sous triples parles, qu'elle s'en-
toure de nuit, qu'elle réclame des dossiers, qu'elle
entende des témoins, qu'elle occupe des greffttrs
on qu'elle fume des cigarettes, ce sera tout un
pour l'opinion !

Après les lois tronquées, les faits falsifiés, Ut
stupéfiante et invraisemblable invention du
faux conflit, l'arrêt final est dès à présent con-
nu. On se trompe peut être, mais on le voit
écrit, rendu, enlevé d'avance. C'est clair comme
nne facture acquittée.

PEAUX DE LAPINS
ET TÊTES DE BOIS

J'ai voulu savoir quels personnages excep-
tionnellement choisis pouvaient bien composer
la chambre criminelle, et j'ai interrogé sur eux
quelques uns des hommes qui les approchent,
qui les connaissent et ont à les connaître, en
raison de leur profession.

— Eh l bien, m'a dit l'un d'eux, vous me croi-
rez si vous voulez, mais M Manan n'est pas un
malhonnête homme... Seulement, c'est une
H lêle-de-bois », la titc-de bois de l'anticlérica-
lisme.. . C'est une « culotte de peeu » de franc-
maçonnerie. ..

— Et M. Bard ?
— M. Bard ?.. . Oh I If. Bard... M. Bard, lui

est un homme très particulier. C'est un magis-
trat qui a des habitudes de nomade, et Von en
est même à se demander s'il a vraiment un do-
micile. .. Il g a bien, dans un quartier, dans
une rue et dans une maison, une porte qu'on
vous ouvre quand on va lui rendre visite, et une
bonne qui vous répond quand en le demande,
mais on ne le rencontre jamais. — M. Bad ?...
Est il là 9 — M. Bard n'est pns là, monsieur.—
A quelle heure déjenne-t il t Peut-on le voir
après déjeuner t — M. Bard ne déjenne pas,
monsieur. — Et avant son diner ? A quelle
heure rentre t-tl ? — il. Bard ne dtne peis,
monsieur —, Et le matin, avant qu'il sorte ?...
A quelle heure, sans indiscrétion... — M. Bard
ne c&uche pas, monsieur.

M. Bard est l'Esterhazg de la magistrature. Il
mène la vie de Montmartre à la cour de cassa-
tion.

***

Ce qu'il g a d'extravagant dans les préten-
tions des révisionnistes, et de tous les révision-
nistes, des violents comme des pédants, c'est de
vouloir noue forcer à nous en remettre aveuglé-
ment aux Bard et aux Manan de la chambre
criminelle, quand ils refusent, pour leur part, de
s'en remettre aux conseils de guerre ! En quoi
donc la jusliee civile, même impartiale, strait-
elle moins faillible que la justice militaire,
dans une affaire militaire ? Tous ne voulez pas
croire, comme vous le dites si poliment, à nos
« graines d'épinards » ? Pourquoi irions-nous
croire à vos « peaux de lapins n ? fous faites
un traître d'Esterhazg, parce qu'Esttrhazg est
nn bohème ? El votre Bard ? Où couche-t-il 9
Pourquoi ne le regarderions nous pas aussi
comme capable de tous les crimes, parée qu'on
ne le trouve pas souvent chez lui 9 Tons décla-
rez les officiers des « culottes de peau » et des
« têtes de bois » t Et votre Manan 9 En quoi
donc est sa tête, et de quoi est son tablier ? Et
vous suspectez, vous récusez, vous répudiez tout
de notre côté ? Tant que vous voudrez ! Mais
nom suspectons, à noire tour, et nous répndions
tout du vôtre. A suspicion, suspicion et demie !
A tête de bois, tête de bois et demie t A culotte
de peau, culotte de peau et demie ! A bohème,

\bohème et demie ! Vous ne connaissez pess nos
juges 9 Nous ne connaissons pas les vôtres !

L DESMOULINS.

LE PORTRAIT DU CHflIST

Il n'est peut être pas de sujet sur lequel on ait
plu3 disserté, dans les premiers siècles de notre
ère, que sur la figure du Christ.

Le serti document authentique qu'on ait ja-
mais possédé à ca sujet, le signalement donné
par le proconsul Lentulus, est d'un vague qui
rappelle les signalements de nos passeports, et
l'imagination des fidèles, en présence d'indica-
tions si tommaires, a pu se donner libre cours
dans la reconstitution de cette auguste physio-
nomie.

Or, voici, après dix-huit siècles et plus, qu'on
nous offre du Christ une image nouvelle. En
furetant, à Rome, sur le Campo dti Fipri, dans
l'étalage d'un vieux brocanteur notre confrère
Boger d'Agen a découvert récemment, dans un
lot de vieilles médailles, un antique portrait de
Jétus qu'il a modestement payé dix centimes.
Il g croit voir une empreinte prise sur quelque
pièce hébraïque remontant a la primitive
Eglise.

On y voit Jésus, — car c'est bien de Jêses
qu'ils'agit, son nom figurant en caractères hé-
braïques sur la pièce, — on g voit Jésus tourné
de profil vers la droite et la tête inclinée en
avant. Les traits, pris un à un, répondent au
signalement suivant : front dégagé, assez haut,
nez assez long, légèrement effilé par le bout,
moustache fine, barbe en pointe, frisottante,
cheveux longs et annelês. Au total, ensemble
non pas d'une correction lapidaire, mais d'une
surprenante séduction.

M. Bpger d'Agen a rapporté son emp'ette à
Paris, l'a fait voir à des numismates qui, tous,
se sont accordés à lui reconnaître un cachet,
sinon d'authenticité, ce qui serait un peu osé de
leur part, mais d'antiquilê tout au moins. Ils
lui ont trouvé Kn caractère d'art très marqué,
Us ont admiré le beau tgpe classique de la lé-
gende hébraïque du revers, légende qu'ils ont
traduite ainsi : « Le Messie, le Rot, viendra en
paix ; il est la lumière des hommes, incarne et
vivante. »

Prétentée à toute une série d'amateurs, la
médaille a été partout si goûtée, on Va trouvée
d'un sentiment si pur que les fils de l'orfèvre
Falize ont tenu à honneur, aussitôt, de la faire
reproduire. Ils en font frapper actuellement des
répliques en urgent et en bronze qui auront
toute la noblesse et tout le cliarme du type ori-
ginal

MARCHANDE AVISÉE
La scène se passe dans lu boutique d'un mar-

chand de parapluies ; précisions — pour l'his
foire t — d'un marchand de parapluies du bou-
levard Ilaussmann. Il est dimanche. Personne
ne vient. Les acheteurs ont congé. Le marchand
aussi, et c'est sa femme, digne épouse, qui garde
le foyer, le magasin... et les paraplaies.

Entrent deux messieurs, dont l'un est gros,
court, barbu, grisonnant et sanglé dans une re-
dingote trop étroite et pas tout à fait neuve :

— Madame, dit-il, je voudrais bien ccheter
un parapluie. Tenez, celui-ci !...

Et il désigne le plus beau de la devanture. En
même temps, il tend le sien, quelque peu dépe-
naillé :

— Quant à celui là, je vous demanderai de
vouloir bien le faire recouvrir.

Il va pour sortir son portemonnaic. Son com-
pagnon l'arrête :

— A quoi bon ! Vous payerez le tout en même
temps, quand on vous renverra votre para-
pluie.
Z. Mais ça ne 'fait pas du tout l'affaire de la
marchande. On l'a « refaite » plusieurs fois.
Elle n'a qu'une confiance très limitée en ces
deux messieurs inconnus, acheteurs du diman-
che, qu'elle m. pris d'abord pour des quêteurs et
qu'elle n'est pas maintenant très loin de consi-
dérer comme dis aigrefins. A travers ces expli-
cations un peu confuses, apparaît cependant,
très énergique et très nette, son intention de ne
pas livrer le précieux parapluie avant qu'il ne
soii intégralement payé. Le monsieur démêle ce
scrupule commercial, et souriaxt :

— Qa'à cela ne tienne.'... Veiet l'argent...
Qaant à l'autre parapluie, veuillez l'envoyer
chez moi : M. Charles Dupug, président du
conseil, place Beauvau t

Elle a eu raison, la marchande ' A Ihipny
enjnivé, on ne fait pas crédit.

(2UILLAUME II A ROME

Un journal italien nous apporte une singu-
lière nouvelle : l'empereur d'A llemagne aurait
décidé de faire un voyage à Rome, d'y séjour-
ner une dizaine de jours et d'y, donner, à Vam
bassade d'Allemagne, an palais Caff'arelli, un
grand bal costumé. sraïâw a

Mais quels costutnes?
Les costumes de l'empire romain.
Oii verrait donc l'empereur en tunique avec le

grand manteau de pourpre. Chaussera-t il les
cothurnes ou les mules de velours rouge 9 Aura-
tilles jambes nues comme le Napoléon de la
colonne Vendôme ou la longue robe des séna-
teurs romains 9

Graves questions que nous ne nous chargeons
pas d'élucider, d'autant plus que la nouvelle
mérite confirmation.

En tout cas, les travaux de restauration sont
poussés activement au palais Caffarelli La salle
du Trône sera, dit-on, une merveille ; les pein-
tures n'ont pas coûté moins de deux cent mille
francs.
 L'emperevr serait l'hôte du Quirinal, quitte à

Inviter la Cour à l'ambassade.

MES CISEAUX
Ladg Carleret, femme du lord lieutenant de

l'Irlande, disait nn jour à Switt :
— L'air de votre pags est excellent.

•— Pour l'amour de Dieu, répondit Switt,
n'allez pas le dire à Londres : on mettrait un
impôt dessus.

MmRepêches
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RÉCEPTION DES COMMISSIONS HISPANO-
AMÉRICAINS

Paris. — Le président de la République
a reçu ca matin en audience de congé les
membres tte la commission hispano amé-
ricame.

Les commissaires ont été ensuite reçus
par M. Dslcassé, ministre de3 aflaires
étrangères,

P.~.ris. — L'eatrevuedu président d8 la
République et des délégués de la com-
mission hispano-américaine a été em-
preinte de la plus grande cordiaiiié. Les
commissaires, t»nt EspagEols .qu 'Améri-
cains, se sent félicités de l'accuail qut leur
a été réservé a Paris et ont remercié M.
D*lea8Sé de l'attitude du gouvernement
français à leur égard, ainsi que des facili-
tés qui leur ont été données pour accom-
plir leur mission.

LE COMMANDANT M.IRCHAN3
Le correspondant du Daily Mail au

Caire dit que d après les derniers rensei-
gnements, te commandent Marchand est
prêt à partir de Fashoda. M^nélik ne
s'opposera pas à soa passage à travers
l'Abyssinie.

AVIS MX AMATEURS
A partir du 20 décembre, les demandes

pour le Mérite agricole qui seront adres-
sées au ministère de l'agriculture ne se-
root plus examinées en vue de la promo-
tion de janvier.

TRANSPORT DES MACHINES AGRICOLES
Le ministre de l'agriculture a reçu une

délégation de la chambre syndicale des
constructeurs de machines agricoles qui
iui a été présentée par M. Sivary, séua
teur. ,

La chambre syndicale a appelé l'atten-
tion du ministre sur les vœux qu'elle a
formulés, qui ont été présentés au minls
tre des travaux publics et relatifs au
transport par chemin da fer des objets de
leur industrie.

Après, avoir entendu les indications et
expSicaiioss des délégués, M. Viger a
promis d'appuyer leurs revendications et
de les recommander au plus bienveillant
examen du ministre des travaux publics.

 , ^

ffouoelles Parlementaires
LES PROCHAINES INTERPELLATIONS

Pa-is.— Nous avens annoncé que M.
Drumont avait prévenu le président du
conseil de son intention ds llnserpeller
fcur la suspenaion de Max Régis et sur la
nomination de M. Lutaud comme préfet
d'Àiger.

M. Dupuy est décidé à accepter la dis-
cussion immédiate dès que l'interpella-
tion sera déposée.

D'autre part, on «ait que vendredi doit
venir l'intorpellaiion Vivian! sur les ré-
vélations apportées à la tribune par la
président de la commission d'enquôte sur
l'élection de M. Bartlssol à Narbonne. Le
débat prendra une très grande extension,
car déjà se sont fait inscrire MM. Pastra,
Barthou et Daudô, et l'on annonce l'in-
tervention de M Méline qui va tâcher de
disculper son administration des accusa-
tions portées contre elle.

LA COMMISSION DU BUDGET

Paris. — La commission du budget a,
dans sa séance tenue ce matin, arrêté les
chiffres du budget du ministère dos finan-
ces. Mie a pu opérer sar ce chapitre une
rédaction totale de 745 907 francs. Dans
uïie autre séance tenue l'après midi, la
comBaission a repris et terminé l'examen
du budget de la gtseira. Ce budget subit
une augmentatioa de 577.150 francs en
ce qui concerne les depernes et il ne reste
plus à ia commission qu'à arrêter le bud-
get de la marine.

i La commission doit examiner demain
les nouvelles propositions de M. Peytral,
tendast au. rétablissement dfl l'équilibre
budgéiaire.

La discussion sera des plus vives.

COMMISSION DE L'AMNISTIE

Paris. —La corçmiïsiou sénatoriale de
l'amnistie s'est réunie sous la présideacs
de M. Clamageran. Elle a décida d'atten-
dre que ia situation en Algérie fut amê-
liotée pour statuer sur le paragraphe 1 du
pr.tjet relatif à cette colonie. EUe a
adopté les autres paragraphe* de cet ar-
ticl • en restreignant et gja précisant sui-
vant les observations présentées par M.
Peytral, l'application de fa loi aux délits
et contraventions, ea matière de contri-
butions indirectes. Elle a pds acte des
déclarations' du gouvernement promettant
ds renforcer les pouvoirs du gouverneur
général. En ce qui concerne l'amaistie en
Algérie ©lia n'a pas encora oxamlaé l'arti-
cle 2 relatif aux îaiia exceptés d8 l'amnis-
tie. Eils nommera probablement un rap-
porteur dans sa prochaise séance.

M COMMISSION DE L'ARMÉE

Paris. — La commission de l'armée a
examiné aujourd'hui le contre-projet de
M. Ralbertt relatif à l'organisation de
l'armée coloniale, qsî pose en pïincipa la
fusion des cadres d» cette armée avec
ceux de l'armée de terre.

MM. Jouzy, Forez, de Montebello et
Jourda ont pris part à !a discussion qui
s'est terminée par le rejet du système cie
la fusion.

Le principe de l'autonomie a été en-
suite adopté par 18 voix contre 2.

COMMISSION DE LA MARINE

Paris. — La commission de la marine
a entendu MM. Loclcroy et le vice-amiral
Cavelier de Cuver ville, chef d'état -msj or
général, sur le projet de loi portant aug-
mentation du cadre des officiers de ma-
rine.

La commission & adopté es nouveau
projet qui porte de 14 à 16 le nombre des
amiraux.

Elle a ensuite adopté le projet de loi
relatif aux oôlilers auxiliaires des divers
corps, au rappel des mécaniciens au ca-
botage.

M. Gerville-Réache a été nommé rap-
porteur. Il les déposera demain,

La commission a réservé la question de
la militarisation du personnel ouvrier
des arsenaux après avoir entendu le mi-
nistre et le chef de l'état-raajor.

La commission a maintenu ion précé-
dentvote, adoDtant la proposition de MM,
de Mahy, Leffat, Armez et Briudeau, re-
lative aax arsenaux, batteries des côtes,
points d'appui de la flotte.

COMMISSION DU TRAVAIL

Paris.— La commission du travail a en-
tendu le mialsire des travaux publics sur
la proposition délai de M. Basiy relative
à la sincérité' des élections des délégaés
à la sécurité des ouvriers mineurs. Eile
a continué l'examen du rapport de M.
Baadin sur les conditions du travail dans
les adjudications des travaux publics.

LA DÉFENSE DES COTES

Paris. — Le bureau du groupe de la dé-
fense nationale, présidé par M. Georges
Berry, s'est' rendu cet après-midi chez
M. de Freycinet, ministre de la guerre,
pour lui demanàer ce qui a été fait jus-
qu'à prés'-nt pour la défense des côtes. Le
ministre a répondu que jusqu'à présent
son rôle s'était borné à êtr« un simple
fournisseur du ministère de la marin*.

Tout ee qui lui avait été demandé en
hommes, canons, munitions, avait été ac-
cordé. Da ce fait, toutes les batteries des
côtes se trouvent actuellement fournies,
en état de repousser toute attaque.

Le Voyaga do M. Bourgeois
St-Péienbaurg. — On se montre quel-

que peu surpris dans les sphères politi-
ques de l'allure quasi officielle imprimée
par M. Bourgeois à un voyags qui aurait
gagné à se iaira incognito.

Est-ce pour avoir été quinze jours mi-
nistre des affaires étrangères qu'il s'est
cru obligé tout à coup de découvrir l'Eu-
rope ? Ou bien le récent succès du voyage
du comte Mouravlew à Vienne lui a-t-11
fait espérer un semblable accueil. On
s'accorda à trouver cependant que l'ex-
miu.stre, auteur responsable de la déban-
dade actuelle du parti républicain, aurait
mieux fait de se reposer de sa funeste ac-
tivité en faisant, en simple particulier, un
voyage dans les Balkans.

I! faut du reste convenir que la Serbie
est un endroit singulièrement choisi pour
y faire acclamer le peuple aillé de la
Russie. Personne n ignore L'état lamen-
table de ce petit royaome, depuis que le
roi a fait l'injure gratuite à Nicolas II de
rappeler auprès de lui son père. L'empe-
reur est moins disposé que jamais à con-

sentir à un rapprochement ; les deux rois
se débattent contre la situation financière
de Milan, dont la dette se monte actuelle-
ment à plus de 9 millions.

On dit que pour les payer ils se SOEt
entendus avec l'Autiiche, dont quelques
gros financiers deviendraient possesseurs
des propriétés de la couronne de Serbie.

Les vrais patriotes serbes déplorent l'in
trusion, à la tête de leur armée, de
l'homme funeste qui, après avoir couru
lea tripots de Paris et devienne, n'ose
plus retourner dans sa capitale par crainte
de ses créanciers.

Franchement, était-il opportun pour M.
Bourgeois de se faire recevoir officielle-
ment dans de pareilles circonstances et
d'isfliger à l'armée française le peu en-
viable honneur de voir porter sa santé
par le triste fuyard de Mitch? Il est per-
mis d'en douter.

 i fr ,

i ?âFrftisif ftWEYirjfÇ
(.'ENQUETE

L'enquête n'est pas près de finir, et
lo'n ne prévoit pas la solution définiti-
ve, si attendue, avant longtemps en-
core, six mois peut-être. La cause en
est pour beauceup à la longueur des
interrogatoires, dont deux, particuliè-
rement, se soDt prolongés outre me-
sure, ceux de M. Picquart et du géné-
ral Roger.

Ni M. Picquart, ci M. Bertulus ne
viendront plus déposer. La première
série de témoins, dits de généralité,
sera épuisée avec la déposition du ca-
pitaine Guignot.

Il est possible, que le capitaine Cui-
gnet soit entendu seulement lundi.

La question de la communication du
dossier secret reste toujours en l'état,
c'est-à dire qu'on eu est toujours aux
pourparlers. Il n'a pas été, non plus,
encore délibéré sur la nécessité du
retour de Dreyfus. L'éventualité de sa
présence à l'instruction n'a même pas
été soulevée, nous pouvons l'affirmer.

{.'APPEL EN RÈGLEMENT DS JUGES

Paris. — On croit que la chambre
criminelle n'entendra aujourd'hui au-
cun témoin et qu'elle se réunira cet
après-midi dans sa chambre des déli-
bérations pour examiner la demande
en règlement de juges de l'affaire Pic-
quart. On dit que les dossiers relatifs
aux poursuites correctionnelles contre
MM. Picquart et Leblois aétéremishier
soir au greffe de la chambre criminelle
avec un acte brièvement motivé de M.
Feuilloley, procureur de )a Républi-
que.

D'un autre côté, on dit que le dossier
militaire arriverait aujourd'hui à la
cour de cassation, avec l'avis du com-
missaire du gouvernement concluant
à l'absence da connexité avec les pour-
suites intentées par la juridiction ci-
vile. Des deux rapports, il résulterait
que les poursuites sont légales et
Cfu'il n'y a. pas lie** à ivkgl©»
mgnt «5© jïsgres). On continue à
affirmer que c'est le conseil de guerre
seul qui peut décider de la mise en li-
berté du lieutenant- colonel Picquart.

MADAMS HENRY CONTRE LE
YOUTRE REiHACH

Paris. —Tous nos confrères ont en-
registré, hier, la nouvelle que Mme
veuve Henry s'était pourvue en la
personne de M' Jules Auffray, son avo-
cat pour la défense de l'honneur de
son enfant dans l'action qu'elle a dé-
claré vouloir intenter à l'immonde juif
Reinach. Néanmoins, aucune assigna-
tion à comparaître n'est parvenue jus-
qu'à présent au domicile dudit youtre
qui attend pour constituer à son tour
un avocat et organiser sa piteuse dé-
fense.

Paris. — Interviewé par un rédac-
teur du Gaulois, M* Jules Auffray, dé-
fenseur de Mme Henry dans le procès
qu elle fait à M. Reinach, a fait à notre
confrère la déclaration suivante :

Sur le fond de l'affaire je ne peux rien
vous dire, n'ayant pas encore établi le
dossier qui consistera en la collection des
numéros du Siècle parus depuis trots
mois. Ja vais m'astrelndre à cette beso-
gne, l.re es articles parus depuis trois
mois sous la signature de M. Reinach

J avoue que la peur d'une défaillance
ÎL?L V" 1^ dét8™iné à demander
pour ce dar laosnr le concours de notre
contrère Teille-Normand qui voudra biéS
m'aider à mener à bien cette tâche.

nwm,!
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111 î6ne Eaia rien, SI ce

n est que j ai à défendre une femme qui a
ete anretnent et indignement mêlée à des
polém.ques auxquelles le plus simple
respect des convenances courantes aurait
du Interdire de mêler son nom.

La première liste de la souscription
ouverte par la Libre Parole, pour per-
mettre à Mme veuve Henry de soute-
nir son procès contre M. Joseph Rei-
nach, a réuni la somme de 2.725 fr.

M. G. BERRY OHSZ M. DE FREY<QINi£T
Dans l'entrevue qu'il a eua avec M

le ministre de la guerre, M. Georges
Berry lui a demandé ce qu'il y avait de
fondé dans le bruit qui court de la mi«e
en liberté provisoire du lieutenant-co-
lonel Picquart. -Jen'aireçu aucune de-
mande de mise en liberté, a répondu
le ministre, si je l'avais reçu/il mï

rïïsîiffA Sl
ne

P^ autorisant. Je n'au-
rais pu faire qu'une chose, transmettre
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purement et simplement la demande
au conseil de guerre, seul compétent.

Avant de quitter le ministre, M.
Georges Berry lui demande enfin s'il
est vrai, ainsi qu'on l'a annoncé, que
le retour de Dreyfus est imminent.

— C'est faux, a répondu le ministre.
Il n'en a jamais été question.

LE CAS DE M. PSCQUART
Paris. — M" Labori n'a encore dé-

posé aucune requête tendant à la -mise
en liberté provisoire du lieutenant-
colonel Picquart, et il est probable
que pareille demande ne sera pas for-
mulée par lui et adressée soit au minis-
tère de la guerre soit au conseil d©
guerre avant quelques jours. -

Paris. — Les Droits de l'Homme
affirment que le colonel Picquart se re-
fuse énergiquement à signer te>ute de-
mande de mise en liberté provisoire.
Ses amis s'emploient à faire revenir le
colonel sur sa décision. M - Labori a eu
hier matin à ce sujet une, longue en-
trevue avec le colonel. Il est retourné
ce matin au Cherche-Midi sans plus âa
succès, Les amis du colonel espèrent
toutefois l'amener à signer sa deman
de de mise en liberté provisoire.

Vous voyez d'ici la tendance. CepaavrePie-
cfuarl! Ce cher Picquajrt! Ce héros Plcq.aart !
qui veut absolument rester en prison comme
Il voulait être jugé tout âe suite quant il fit
renvoyer son procès aux calendes grecques.

iNTERVïEW D'UN .OFFIOIE.R
o'trAT-mnjon

Paris. — Un rédacteur do la Patrie
a rencontré ce matin un officier do
l'état-major général et lut a demandé
ce qu'il pensait de la séanca d'avant-
hier à la Chambre. Voici la déclaration
très sommaire qu'il lui a faite :

« Vous dites qu'on nous a mis sur le
tapis hier à la Chambre. Qu'est ce au®
cela peut bien nous faire ? On n'est
jamais sali que par la boue, et puis at-
taqués par M. Paschal Grousset, un
ancien membre de la Commune, cela
peut-il nous atteindre ? Vous savez
mieux que personne que l'état-major
n'envoie jamais de communications
aux journaux. En prétendant le con-
traire, M. Pascal Grousset à 'menti.
Que reste t il des inepties de M. Grous-
set ? Tenez, nous sommes eu ee mo-
ment attaqués de partout, même far
nos amis.

S C'est ainsi qu'on nous reproche de
ne pas livrer à la publicité le rapport
du capitaine Tavernier, qui contient
toutes les accusations établies contre
Picquart. Certainement la publication
de ce rapport serait d'un grand effet.

« On nous dit: Vous communiquez'ie
rapport d'abord à Labori et puis à
Reinach, à toute la bande et vous ne le
communiquez pas à vos amis.

« Mais si ce rapport était communi-
qué, on pousserait des cris. Nous som-
mes les esclaves du règlement,. les vic-
times de la loi; C'est notre rôle. Que
voulez -vous que nous fassions 1 "Nous
marchons à une effroyable débâcle.

«On attend que tout glisse et croule
dans la honte et dans la trahison.
Quant à nous, nous avons fait et nous ;
faisons, notre devoir. Que chacun :

lasse le sien. »

UNE LETTRE DE RI. DE_OULÈ9B .
M. Paul Déroulède a adressé à

M . Adrien Hébrard la lettre sui-
vante :

 Paris, 14 décembre 1838.
Monsieur le Directeur,

Le Temps a publié Mer une lettre rec-
tificative signée de huit membres du bu-
reau de la réunion anarchiste de ia salle
Chaînes. J'adresse à M. Duclaux la ré-
ponse que voici; je vous prie de l'Insérer
avec l'entête qui eà explique l'envoi et à
la place ou a paru" la contradiction.

- Veuillez agréer, etc..
Paul DKROULÈDE.

'm A M. Duclaux,, 'officier', de la
Légion d'honneur, membre de
l'Institut, président de la réu-
nion de la salle Chaînes.

« Paris, 14 décembre. 1898.
« Monsieur le Président,

« Je m'adresse à vous comme au pre-
mier signataire de la lettre collective pa-
rue dans le Temps d'hier eoir. Je n'ai pas
plus perdu la mémoire au ienâemaia de
la réunion du 11 décembre que je n'ai
uerdu la lête au milieu de vos étranges
amis. Je me souviens fort bien que vous
avez fait tout votre possible cour nous
protéger, mou ami Marcel Habsrt et moi,
contre les coups qui nous étaient lancés
de tous côtés. Je me rappelle également
0ue ce n'est pas votre faute si, à ma tenta-
tive d'éloge de la patrie, comme à votre
tentative d'éloge pour l'armée, il a été ré-
pondu par des vociférations contraires v
Mais je sais ce que vous avez fait, je sais"

aussi ce que j'ai dît et je maintiens toutes
mes assertions.

« Veuillez agréer,, monsieur le prési-
dent, l'assurance de ma considération sin-
cère et attristée. .

« Paul DÉROCLEDK. »

LE8 AFFAIRES QS3EFFÉE8 SUR
L'AFFA!RE

La rencontre annoncée entre M.
Gauthier de Clagny et M. Antide
Boyer a eu lieu ce matin aux environs
de Paris.

Deux balles ont été échangées sans
résultat.

Paris. — On annonce que M. Dérou-
lède vient d'envoyer ses témoins à M.
Gérault- Richard.

Ces témoins sont MM, Dùmonteil et
Marcel Habert.

LES PROCES JUDS.T
Paris. — Le procès en diffamation

intenté par M. Juà&t,âu Petit Journal,
à divers journaux a: été remisipar la 9*
chambre, d'un çochmuft accord ayee
les parties, au 11 janvier'.

**OOR8U~4fES"JU'0lë)ÀIRÈ8
Paris. — Le juge d'instruction a

entendu, cet après-midi. M. Jules Gué-
rit, et plusieurs membres de la Ligue
antisémitiqua, poursuivis pour avoir
signé une affiche qui fut .. placardée le
24 octobre et dans laquelle le Parquet
a relevé la délit de provocation, à des
attroupements sur îa voie publique.

il n'y en a que pour les antisémites
décidément. Quand sera-ce le tour des
valets des juifs 2 .

Nancy. —-. A la suite d'incidents qui
se sont produits dimanche sur la voie
publique, au cours, de ; manifestations
provoquées par l'affaire Dreyfus, qua-
tre personnes dont trois étudiants ont
comparu devant le tribunal de simple
police.

Une personne a été condamnée par
défaut à 15 fr. d'amende. Les autres à
des amendes variant de 1 à 5 fr.

LES 30U6IH3 ESTERHAZY
Paris. — On annonce qu'un mandat

de comparution décerné par le juge
d'instruction M. Bertulus a été déposé
au domicile de M. Esterhazy, sur la
plainte de M. Christian Esterhazy.

 __„ —*- -*—-—-_____.

X.® préfet à poigne
Paris. — M. Lufaud, le nouveau

préfet d'Alger, a été reçu, hier, par M.
Dupuy, qui lut a donné ses instruc-
tions et l'a invité, vu les circonstances,
à rejoindre immédiatement son poste.

L'élection Thomson

..Phïlippeoiile. —* Les députés char-
gés de l'enquête sur l'élection de Cons-
tantlne sont arrivés hier.

Ils ont été reçus par le maire et le
sous- préfet. Le maire leur a souhaité la
bienvenue.

De la gare à l'hôtel, lesdéputés ont été
escortés par une foule nombreuse, di-
visée en républicains progressistes et
en, antisémites.

Pendant que les premiers saluaient
les députés par les cris de : Vive l'Al-
gérie française ! Vive la délégation ! "
Vive Thomson ! » lés antisémites en-
tonnaient des refrains antijuifs.

Magistrature algérienne

Par décret signé sur la proposition
du garde des sceaux, sont nommés :

Vice-président du tribunal d'Alger, M.
Cardot, jugé au même siège;

Juge à Alger, M. Casla, juge destruc-
tion à Blidah; . ;

Juges d'instruction.k Biidah,M. Phêline:
à Gaelma, M. Eyesaatier :

Juges suppléants à Alger, MM. Pouyau-
na et Jacf uemet ;

Procureur de tk République à Mostaga-
nem, M. Leprlncs-, substitut à Oraa.

Substitut, à Oran, M. Sabardin, substi-
tut à Sidl. bel-Abbés; à Sidi-bal-Abbès,
M,. Barbet, substitut à Bougie; à. Bougie,
M. Chabre, juge suppléant à Alger.

Juges de paix à Gremballa, M. Chappoi; -
à Kairouaa, M. Cachelou.
—________ __.$ _

Le proteste â! ffâïçili m Orient
ïf_T ___. c:___.i-iupï | ;

Rome. — Les journaux cri-piaiens pu- :
blient un article de M. Grispi sur le pro- i
tectorat des chrétiens en-Orient.

Cet article examine l'article 52.da traité i
de Bsrlia et conclut que toutes- les puis-
sances o_t le droit de protectorat sur (
leurs sujets en Orient et qu'à la France i
il ne reste que le droit de protectorat pour i
les chrétiens sujets du sultan. 1

 

Il reconnaît que ce droit, de date an-
cienne, fut toujours respecté, ce qui a
toujours permis à ia France, grâce au
zèle de ses ministres, d'étendre son in-
fluence, mais il prétend qu'ellea manqué
à tous ses devoirs en Ee protégeant pas
les Arméniens.

Ce fait n'a pas été sans conséqueness
puisque les Arméniens se voyant aban-
donné» se sont tournés vers la Bussie.
Depuis que l'empereur GaiHaame a en-
trepris son voyage en Orient un coup ter-
rible a été porté à l'influence française.
Poor M. Crispi, ce voyage doit être con-
sldéré comme l'un des èvéneraeats politi-
ques les plus considérables de cette ha de
s'èole et il a jeté sur le sol d'Orleat des
semences Eouveiles de aiseassions qui
éclateront tôt ou tard.

LAQUESTiON CRETOISE
M. Nmna. Droz

Berne. — Les nouvelles des journaux
anglais annoncent que l'acceptation, de
la part de M. -Numa Droz, du poste de
ppnseiyer du, prince .Georges ^et sa pro
chaîne arrivée eh Crète, sont inexactes.

M Droz, depuis .quelques jour», attend
d'Athènes, .___ réponse aux .propositions
pa. ial, formulées, eprame suite. aux ou
vertbre's ' qui lui ,ont été faites. lia du
resta insisté, _è_ le débat, pour qu'on fit
coin ploiement abstraction da sa. per-
sonne.

La nouvelle donnée par le Messager
d'kthènes, le 3 décembre, safvast laqu*lle
M. Nùhià Droz aurait demandé 200 000 fr.
comme rémunération de ses services est
âbsolùraeul èonfrouvëe. Aucun chiffre
n'a été formulé daas les pourparlers ac-
tuels.

La prince Georges en Csèta

La Canéa. — Le grince Georges, .avec
lequel M. Droz est- d'accord, arrive le 21
courant. Daux officier i de ia marine
grecque accompagneront la prince.

Les amiraux iront _ sa reacoBire jus-
qu'à Milo.

Les amiraux oat télégraphié à ieïirs
gouvernements qu'ils partiront cinq jours
après l'arrivée du prince.

LA PESTE Â^DÏfiÂSCÂi
Tananarive. — Aucun cas de peste bu-

bonique B'1 été signalé. en,dehors, da Ta-
mafave, où la moyenne des cas est de 6 à
8 par jour et de 3 à 4 décès. Les homm.a
de couleur sont seuls atteints. Les Euro-
péfïi8 restent indemnes.

Toutes les mesures oat été prises pour
circonscrire, le léau.

Le général Gailiéni a mis à la disposi-
tion des autorités une sommé dé 1 million
destinée à l'achat, fie toutes les agglomé-
rations situées aatour du siège de la ma-
ladie pour qu'elles soient détruites.

L'entente anglo-allemande est' en ce.
moment la que_tioa à. -l'ordre du jour
dans les chancelleries européennes.

^Annoncée puii démentie k plusieurs
reprises, cette entente est de nouveau le
sujet d% uonveaux articles daas la presse
anglaise, depuis les récents discours de
M. Chamberlain et de M. Biilow.

On se rappelle les- avances que fit M.
Chamberlain à l'Allemagne. H;er, M. de
Bûlowy a en quelque sorte répondu
daas le passage suivant de soa discours
au Reichstag :

« Pour ce qui est de nos rapports avec
l'Angleterre, je me contenterai de dire
aujoard'hui qu'il est beaucoup de ques-
tions et beaucoup de points particuliers
sur, lesquels nous pouvons marcher de
concert avec l'Angleterre, et c'est volon-
tiers que nous marcherons ds concert
avec eiie, sans porter préjudice à de très
précieuses relations avec d'autres salions
que nous respectons pleinement. »

D'autre part, en"" recevant dimanche
dernier 1© président et le vice : président
da Reichstag, l'Empereur a fait allusion
à i__e entente anglo-allemande, expri-
mas! l'eplnioa qu'elle serait irès avasta-
geuse posr les. deux pays. L'Empereur. a
ajouté .qu'il était très, satinait de îa cdrn-
piaisancs doat l'Asgletërre avait fait
preuve à cette. occasion. .

Ces déclarations ont produit beaucoup
d'effet en Angleterre.

o Ce que nons demandons ..à l'Allema-
; gna, dit le Times, et ce que nous somtnss
prêts à lui donner, c'est une disposition
d'esprit amicale et. une bienveillante en-
tente.

,« Nous croyons qu'en poursuivant use
amitié, de ce genre, avec l'Angleterre et
les .Efats.-ynis, rAllèmagHe servira,ses in-
térêts cb-àmerciàux", et ces puissances ne .
lui demanderoHï de sacrifier aucune ds
ses aspirations politiques quand elles ne
seront pas une menace directe pour les
intérêts anglais et ataéricsias . »

La Saint-James Gazette, pàrlaut du dis-
cours do M. de Bû'ow, dît, qnQ la passage
de ce discours qui desaande îa proteciioa
*es sujets catholiques en Palestine, ne
tead pas à la réalisation du rêve de ceux

qui recherchent à Paris une alliance
franco-allemande contre la perfide Al-
bîon,

COURRIER DE L'ÉTRANGER
KECC-KQU---

Bruxelles. — Le correspandant de l'In-
dépendance belge à Vienne télégraphie
qu'on commente beaucoup dans cette vil-
le les ordres pressants qui ont été adres-
sé à différents fabricants, en vue de la
réparatian des appartements de luxe à la
nouvelle Hofburg.

- Le tsar viendra passer quelques jours
chez l'empereur François-Joseph.

On parle également. da voyage de.I'em-
reùr Guillaume qui, devant se rendre à
Rome et en Sicile, passera par Vienne.

A?«01___Tr__»E___
Manchester. — M. Labouchèra a pro-

noncé aujourd'hui en d?seo_rsf
Il a dit quf» Sè_ Anglais peuvent être la

aatloals p!iji|-r:kî|«e.:.flu.moade., en agis-.
' "ssït .bus ''rinepi's àtion de* ch-uviSs, m
aogipenîast.le.ar flotte à xcesurtt que les
autres nations sugmnilent i_ï leo.rs ; lis
peuvéat, 'S, ce 'jeu, construire ,1e doinler
vaisseau,, maî,8 ia. coD„8Squ_,a::'.e,,e'e_t que
les nations voisines seront ruinées et la
nalioa anglaise, eile'-'mème, à. peu près
ruinée.

Les militants du.ps.rti libéral brûlent
d'at.tsquer ia Chambre des lords. L'ora-
teur espéra qn'aux procba;aes èlcictions
la question de la Chambre des .lurds sara
nettement pqîâe.

_S__JXll.tCH-_-H'biX<C3r---6--î '
Londres. — Le correspondant du D Hy

Mail EDHonee q_e de nouvelles £meate_
d'ouvrigrs sans travail eut éclaté, hier, à
Pragae.

• U_emaaif3£tatioa a ea lieu devant l'hô-
tel de ville. Le bureau, d-a -bourg-rtiestr- a
été eavahi, mais les m«_if«8tams oat été
chassés par les gendarmes.

Un grand nombre de personnes ont été
arrêtées.

_P»_»__.OI-'__
Madrid. — A Grenade, les femmes du

peuple, eoEsiûérast là découverte dé
.'Amérique comtos eau s* dès m'albeurs
de l'Espagnr, ont lapidé la statue de
Cristophe Coomb.

Malgré la signature de la paix, les in-
surgés des Philippines ont refusé de ren-
dre les priioanters espagnols, dont le
chiffre dépasse dix mille. Les ifisargSg
auraient la pïét^ntiou que l'Espègae lïùr
paye comme rançon lea vingt millions de
dollars que les AnaéricaiEs doivent iui
remettre comme indemnité.

„ »«.«!«_ «£___

Péterèbiùfg,— Un grive accide-aî vient
d'avoir lieu au port Constantin", à Crons-
tadt.

"Un obus qu'on chargeait a fait explo-
sion. 9 soldats ont été tués sur 1.9 coup; .
3 officiers et 7 soldats ost été grièvement
blessés. ,

Odessa, — Une terrible catastrophé qui
a coûté la vie â un grand nombre de per-
sonnes, s'est produite dans la mer Noire.
Le vapeur Ekaterina, ayant à bord de
nombreux pasiager#, avait quitté- Bàtoum
pour Odessa le' 4 décembre dernier. Gs
navire se trouvait en vus des. côtes entre
Potl et Secthum, çuand ïi fut abordé
parle cargo boat Pète En moins de deux
fialautes", ï'Bkaterma sombra. Le Pêir
n'eût qm ds légères avaries. Comme il
fai.ait an magnifique clair de lune, le

: Pè.r put reéaetllir a son boi'd au asez
grand nembre da passagsr*. Uas virg
taine de personnes de l'Ekaterina ont

; péri.
| -_ . _4___ -^ _— ;

. Vanité et sottiss
M (de) Royer, noble par droit dem-

pruat, comme le geai de la fable se parant
:des plumes du psea, blagué par l'Eclair
:sar sa façon «te.diseuîer les titres des au-
tres et de ne, pas permettre la moindre
discas.ion sur çeax qs'ii s'attribue, an-
nonce qu'il poursuivra, notre confrère pa-
risien pour diffamation. s I

L'impudence poussée & ce point devient
amusante.

Le tunnel ds Montïéliarâ ,,-

Montbêliard. — Les travaux de déblaie-
meat du tunnel sout complètement ter-
minés.

Dès que les galeries seront boisée.?, les
travaux de -revêtement et da maçonnerie
[sêrbfit repris. On espère que la circulation
sera rétablie jeudi matin 15 décembre.

Les trains traverseront le tunael par
une seule voie, avec pilotage.

Les petits émeùtiers d'Aix
Paris. — Deux élèves de l'école des

Arts «t Métiers d'Aix, le major et le four-
rier de la division, récemment licenciés,
par suite des incident- que l'on sait se

sont présentés ce matin au ministère du
commerce pour donner, au nom de l6urs
camarades des explications à M. PaulDe-
lombre. Us ont été reçus par M. Bouquet
directeur du personnel de l'enseignement
et de la comptabilité, qui. après les avoir
entendus, les a trè_ sévèrement blâmés
de leur attitude, et ne leur a pas caché
qae des mesures da rigueur seraient pri-
ses vis-à-vis de leur division. Ces mesurés
sont d'autant plus nécessaires, a-t-il dit,
qae votre faute a eu des conséquences
très regrettables.

Le mauvais exemple que vous avez
donné a été suivi, en effet, dans deux au
très écoles celles de Cbâlons et de Cluny.
Toutefois M. Bouquet leur a promis par
égard poar leurs familles et en raison des
sacrifices consentis par celles-ci, d'exami-
ner avec le ministre du commerce, dans
l'esprit le plus bienveillant, quelles me-
sures il conviendra d8 prendre.

vient de faire découvrî? dsïis ua vieux
,.s®um%i dp Jérusalem, . BB ma»-a»scrit r„n-
iermsÈ't iea Recettes de ces merveilleux
Eï.raèiiea .des ïsjgspll*», .ayaeî obtetsu
jadis ce? gàensons presque^ miraculeuses
(ilBcs'fes Maladies de Poitrine, ùp'l'ïïttb-
imc, <\t la Vessie, .dû Cœur, da la Peau ;
la Goutte,- l.s RMiirnatismes, l'Anémii', fa
Çh\UrÀ&\ etc , ïtc) qui font 8_cere l'éton-
Deméal sie« ssvitri|. |s de ce slèc'% Ni poî-
sor-s, ni produits nuisibles n'entrent dans
la }omposUion.d6 ces?» mè-'i.s, si Kimples
qtilU pft;cff]eî'e:;-t â,.ih:ïçr;,n d'êira son
p'-'op'é A.- ëdt cin et'cUui de »•'- famille. .
' M. MALAPÉRT, à Bfaiclis (Doçb?),
rtépositaire &ë m précieux m?,nw,r'il,
preaaÀit pcn.<r siegae la devise de ers moi-
aes -lîiû-eclas, offre ia în-ochura exp-lic-a-
tlveà.t'oat* pç'-r?;ori,ne qui joint ,à sa de-
mande uni timbre da 0 fr. 15 c. pour la
r-3u_v9ir/r(ï«eo

G!jFoi)i(|«e_¥fjéltfaîe
Grand-Théâtre. — La Prophète

Trop de premières I Oa l'a déjà., dit U
sans cîoate OÎÎ lé répétera. Notre Gi&nû-
Thfâtre ncais -jibniîe en un moi. et demi
plus d'opéras q -m .Von n'en joue.d'erdi-
uaire dans,. toute la saison, et aucun d'eux
n'est réeilenicat mis au point.

' A'jssi.la "reprise du Prophète a t-elle ea
lieu devant une salle fort peu garnie.

Il faut cependant constater qu'à part
l'orchestre,,— .correct en général,, mais
brecouillayt et confus,. ,.d_ns le ballet, les
elrœàrs et les danses, rinterprêtation fui
as.ez bonne. Les trois .anabaptistes se
spot fort blec conduits, contre la coutume,
et Mme? Bossy (Bêîtha) ,et- Chais, (Firtè»)
ont bien mérité les applaudissements dont
le pabllc ne s'est pas montré çhicha à
Isur égard. Malgré if s réserves que l'on
a toujours la, regret de faite, -quand oa
parle de M... Ansaldi, le rôle du - rophèie
peut être classé parmi ses melllsins."

Milo.

L'orahestre était dirigé par M. Amalou,
M. George ayant renoncé à en conserver
la direction.

M.George nous fait part de sa décision
par la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur en chef,
Sollicité â l'irupreviste de remplacer; M.

Amalou, l" chfaf d'orcùestre du -Grand-Théâ-
tre, qui âer_a_dait Un "congé pOnr raisons de
santé, j'ai, consenti k assurer au pied levé et
sans répétitions préalables la marche da ré-

: perîolre.
• A titre d'enfant de Lyon, j'espérais, à force

_e travail, ne pas me montrée trop indigne
:-du poste auquel on m'appelait et obtenif de
la part de mes- compatriotes quelques mar-
ques d'encouragement. Mais devant l'oBstin-ïi

;tioh avec laquelle ma -retraite est réclamée
'par quelques personnes, soucieux de ne por-
ter préjudice à aucun intérêt et désireux' d'é-

iviter toat conflit, je préfère, donner satisfac-
tion à ceux qui ne veulent pas me pirmettre

: de fouynir au pablic des preuves plus eoa-
;eluantesid« ma bonn« volonté et de "ma son-
|8oi-_ee artistique.

M Amalou étant- maintenant rétàb'l et;.pouvant -reprendre possçsslon de son poste,
! moa départ ne risque point de. laisser en souf-
france les intérêts du directeur et la marehe
du répertoire.

Asiéez, je vous. prie, monsieur le rédacteur
en chef, l'assuraHôe de ma considération dis-
'tlnguée.
j GEORGS Fils.

teUL UJL_i.i| IA,\J dullUcMy
.... A

CSerolc da la a France. Libret ». — Les
membres du cercle faisant partie de la
sacjtioîi d'études relad'ves aux « retrait?*. à
ia vieilleasse » sont priés de se rendre au.
local habituel demain vendredi a 8 iua-
resli2,

A Aîbir/rsy. — M. L« Roux, préfet, s'est
rei du Mer à Albigny pour y visiter le?
vieillards et les reoius.

D'y a éié reçu par la commission de sur-
veillance qui lui a été présentée par
M. Ariln, vice-président, en l'absence da

M. Causse, CO_SAHI__ . ^^**
élat de santé avait _ïti_ géné™ m,
, M. Le Roux a pVrcoÛ

Cll8z
 iui

qUe
 ««U

les services et s'est __Sf,a „en «il .

SSLes musées oomrflB^T
B«8(»r. - N@!re S rèri7x a« K.<
mai vient d'ouvrir unJ »1 le ^o»?»'
veur de l'ôrMn2ùïï T&^St
musées commercial x Ma4a-ascS ,a"

Eu tête de la nrftmii.» „ 4*
ministère du commerce r__

te se »'ouVM
de 500 francs TlTZ^Lï^ ^il
inscrit pour une somme Xa&'0B<al S

Nous engageons ceux d«, «
qu'intéresse l'expaasion cS0^°ï h*^n
crire ft leur tour dans «ai Kl3 à «.2
Lyon Colonial, 9, rua Pri?i^u*eWxa.
Les plus minimes obole Te,^^4
avec reconnaissance poaï

 S
%?,aî r®Çu*

dont le but est uniuuem-m « e.U.e ̂ tl
rexolaetoa de to^KeSl^ÏÏ

Chambra £> ooramercfs «J T '
Renouvellement partiel - r)^l',Hn-
oa scrutin..- R Bera procédé u e; °«
17 décembre courant, c^ 'V^ess
1 article 5 de i'anêi.é préfec^r_fiœfi;t à

lerotm poar la toîstmuonô^ J0QF a«
6e la Chambre ce «£„' JMmbre
élire poe.ï une durée d.g .0 ans Jon ' à

L'assemblea rte. él»q-p_i.'_ ~'„
Lyoa, eu.PaWi it^îmeÛ^ .
local et *ux heures iadiquûa'naV v^\ l*
préfectoral.

 4 par i arrêta
Ces ii^-icatioM-son? ponèm <mUo-r<

de convocation qui a éié raniiasTf , !,ri3
éiecîear. ^e.creau.cà chaque

Goss«ii d- guerre deLyon - n-.r.» '
•éaaoe du 12 décembre, le < on^ti l sa

la présidence da M. le liaii"f na _. \^ m

d,Bfa,çr,dulO rôjfimea Ka rS"!1
a rendues décisions suivante: • mUn *

Jacques .Albert-Louis DsscoV 'Tmï«®
do la c'aa.e 1889, du rccmiemS t
Rhôae (annexe sud) insoumis"^ «n
te m pa de paix, an, mois do pjlsoii •

de la cksre 1878, 6u recru terne"? d,
Rtôae (annexe snê). insonrnisToa "
tsmps de paix, un mois de prison

Mlai*tôre publie, M, de Gavùret, ccm.
missaire du goaverneroent. •'•:,

jOéfenstur, M-Jiîaaevay,' avocat.

Chuta morteile. ,— Un douloureux a'
el.àent est arrivé hier matin, à 11 itm-7
daU- lé quartier de Vais'.. • '""'

Une Qltette dé 3 aus, l'a pôîit« S-îh»rer'
dont ia famille ban te aa n- 27 du quai
Pierre Seize,,s'amusait sur une terrasse
que borde .J'appariement sis au 4' éta^e
pendant que sa. më/e vaquait à sm occa'
patloris babituelias.

Soudain ia fillette passa p?r un îater-
valle do lu barrière agrandie parl'abs'éni'é
d'aa ban-jau et tomba sur la caauss.e.où
elle so brisa le crâne.

Relevée immédiatement -elle fat trans-
portée à la pharmacie la plus p-ochemaia
oa ne put que constater la mort qui avait
été instantanée.

: La dou-eur delà mère fait peine : à voir
et l'on craint fortement pour sa rai-
SOD.

. Des voisins oomplai-antsne la quittent pas
pour l'empêcher démettre fia à ses jour.

. dans un acte de désespoir.

Te? jours les tranchées. — :Oa flaira
par s'yhsbltuer, quelques-uns mèma les
regretteront pour l'aspect plttoresqu.

.'qu'elles préseatent, mais cène seront cer-
tainement pas les cochers.,. .

Hier e ticoi.a, à 7 heures du soi r, la flaere
d a nommé Soïrier, rue Gaudelière, 25,
était renversé 'dans uaé des trabçhé..
creusées par la compagcsle des tramways,
quai de Retz. Le pauvre coeber en a .ié
quitte pour voir son.cbevai couronné et
un des brancards de sa voilure bris*...

Comme les gàrdieos se rendaient an
lieuiatiiqsé pour constater si la -trancaéê
en- question était éclairée, ils trouvè-ent
une voiture de, la compsgnie des iîlaîî-
chissarîes hygiéniques, rue Blondel, 'q'-l
était restée en détresse sur ce point, un.
roua s'étant eafoncée daasuaa autre
traochée fraîchement comblée.

Et de dè'ax.

A-T©3tat!o-_!s. — Sur ia rôquieition du
sieur Laine Louis, 36 ans. pioffiblerijcours
Eugénie, 9, à Montcbat, les agents ont ar-
rêté place du Pont, la nommée D-'evet
Marie, ménagère, rue Sully,; 91 inculpée
de vol de bijoux et d'fiïets au p:éjcdio.
du requérant.

Conduite devant. M.. -le coœmissairs d3
police de Villeurbanne, .elle a. été écrouea
ea vertu d'un jugeméat rendue le 23 joiB,.
la condamnant à 3 mois de prison.

Gtsllisîoïi. — AI heures l\i da soir,
une collision s'est produite svenue as
Saxe entra «n tramway électrique de ta
ligne du 'Parc et un camion conduit par
le" nommé Perdrix, voiiurie?, P'aoe ÛO
Pont, 7. Dans le choc, un brancard de ce
dernier véhicule a été brisé.

Pas d'accident de personnes à- signa-
ler. _

Voleurs pinoés. .- Pendant 3a nuit du
1# au 11 courant, des malfaiteurs avaient
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PREMIÈRE PARTIE

LES MAITRES EN FAIT D'ARMES

— Tous des anciens I traduisit Passe-
poil, qui avait la voix encore un peu trem-
blante.

CePassepoil était un poltron de nais-
sance que le besoin avait fait brave. .

La chair de poule lui venait pour un
rien : mais il se battait mieux qu'un dia-

ble. , .
-Ml y eut des poignées de mains échan-
gées ; de ces bonnes poignées de main qui
broient les phalanges ; il y eut grande, dé-
pense d'accolades : les pourpoints de soie,.
se frottèrent les uns contre les autres ; le
vieux drap, le velour pelé entrèrent, en

communication.  
Oa eût trouvé de tout dans le costume

<!e ces intrépides; excepté du linge
hlanc.

De nos jours, les maîtres d'armes, ou
pour parler leur langue, messieurs les
professeurs d'escrime, sont de sages in-
dustriels, bons époux, bons pères, exer-
çant Honnêtement, leur état.

Au dix septième siècle, un virtuose d'es-
toc et de taille était use manière de Mon-
dor, favori de la 'cour et de la ville, ou
bien un paavre diable obligé de faire pis
que pendre pour boire son saoul de mau-
vais vin à lagargotte. Il s'y avait pas de
millieu.

Nos camarades du cabaret de la. « Pom-
me d'Adam » avaient peat-ôtrs eu leurs
bons jours ; mais le soleil de la prospérité
s'était éclipsé pour eux tous. Ils étalent
manifestement battus par le même
orage.

Avant l'arrivée de Cocardasse et de Pas-
sepoii, les trois groupes distiacts n'avaient
point lié familiarité.

Le Breton ne connaissait persoane.
L'Allemand ne frayait qu'avec Spolétan,
et les trois Espagnols se tenaient fière-
ment à leur écot.

Mais Paris était déjà un centre pour
les beaux-artg.

Des gens comme Cocardasse junior et
Amable Passepoïi, qui avaient tenu table
ouverte dans la rue Croix- des- Petits-
Cbampa, au revers du Palais Boyal, de-
vaient connaître totisles fendants de l'Eu-
rope. Ils servirent de traits d'union entre
les trois groupes, si bien faits pour s'ap-
précier et s'entendre. La glace fut rom-
pue, les tables se rapprochèrent, les brocs
se mêlèrent et les préseatalioas eurent
lieu daas les formes.

Oa connut les titres de chacun. C'était
à faire dresser les cheveux ! Ces six ra-
pières accreehées à la muraille avaient,
taiilé plus de chair chrétienne que le3
giaives réunis de tous les bourreaux de
France et de Navarre.

Le Quimpérois, s'il eût été Huron, aurait
parte deux" ou trois douzain3s de perru-

ques à sa ceinture ; le Spolétan pouvait
voir vingt et quelques spectres daas ses
rêves; l'Allemand avait massaeré deux
gaugraves, trois margraves, cinq rhin-
gravës et un landgrave t il cherchait un
burgrave.

Et ce n'était rien auprès des trois Es-
pagnols, qui se fussent noyés aisément
dans le sang da leurs innombrables victi-
mes. Pôpé le Tueur (el Matador), ne par-
lait jamais que d'embrocher trois hom-
mes à la fois.

Nous ne saurions riea dire de plus flat-
teur à la louange de notre Gascon et de
noire Normand : ils joui; salent delà con-
sidération générale dans ee censeil de
tranche-montagaes .

Quand on eu bu la première tournée de
brocs et que le brouhaha des vanteries se
fut un peu apaisé, Cocardasse dit ;

— Maintenant, mes mignons, causons
de nos affaires.

Nous ae nous attendiohs pas, frère Pas-
sepoïi et mol, à rencontrer; ici une si
chère compagnie, loin des villes, loin des
centres populeux où généralement vous
exercez vos talents...

— Oïmôl Interrompit le spadassin da
Spolète; connais tu des villes où il y ait
maintenant de la besogne, toi, Cocardasse,
caro mio ?

Et tous secouèrent la tête en hommes
qui pensent que leur vertu n'est point
sofiisarameat récompensée.

Puis Saidagne demanda :
— Ne sais-tu point pourquoi nous som-

mes en ce lieu ?
Le Gascon ouvrit la bouche poor ré-

pondre, lorsque le pied de frère Passepoil
s'appuya sur sa botte.

Cacardasse Junior, bien que chef nomi- j

:
nal de la communauté, : avait l'habitude
fie suivre les conseils de son prévôt qui
était un Narmand prudent et sage.

— Je sais, répliqua-t-il, qu'on nous a
convoqués...

— C'est moi, interrompit Staupitz.
—- Et que, dans las cas ordinaires^ ache-

va l8"G_scor_, frère Passepôi! et moi, sous
stffisons pour un coup de main.

— Carejo ! s'écria le Tueur, quand je
suis la, d'habitude, oa n'en appelle point
d'autres.

Chacun varia ce. thème suivant son élo-
quence ou son degré de vanité ; puis Co-
cardasse oonclat :

— Allons nous donc avoir affaire à une
armée ?

— Nous allons avoir affaire, répondit
Staupitz, â un seul .cavalier.

Staupitz était attaché à la personne de
M. de Peyrolles, l'homme de confiance du
prince Philippe de. Gonzague.

Ua bruyant éclat da rire accueillit cette
déclaration.

Cocardasse et Passepoil riaient plus
haut que les autres, mais le pied du Nor-
mand était toujours sur la botte du Gas-
con.

Cela voulait dire : aLai.sez-rnoi mener
cela, s

Passepoil demanda candidement t
— Et quel est le nom de ce géant qui

combattra contre huit hommes.
— Doat chacun, sandiou I vaut uue

demi-douzaine de boas drilles! ajouta Co-
eardasse.

Staupitz répoadit :
— C'est le duc Philippe de Nevers.
— Mais on le dit mourant I se récria

Satdsgae.
— Poussif 1 ajouta Plate*.

-r Surmené, cassé, pnlmenaire I ache-
vèrent les autres.

Cocardasse et Passepoil ne disaient plus
rien.

Celui-ci secoua la tôle lentement, puis
il repoussa son verre. Le Gascon l'imita.

Leur gravité soudaine ne put manquer
d'exciter, l'attention générale.

— Qa'avez-vous ? qu'ayez-vous donc ?
demanda-ton de toutes parts.

Oa vit Cocardasse et son prévôt se re-
garder en silence.

— Ah eà I que diable signifie cela ? s'é-
cria Saldagne ébahi.

Oa dirait, ajouta Faëaza, qae vous avez
envie d'abandonner la partie.

— Mes mignons , répliqua gravement
Cocardasse, on ne se tromperait pas beau-
coup.

Un tonnerre de réclamations couvrit sa
voix.

— Nous avons vu Philippe de Nevers à
Paris, reprit, doucement frère Passapoil :
11 venait à notre salie. C'est un mourant
qui vous taillera des croupières. . .

— A nous I se récria le chœur.
Et toutes les épaules de se hausser

avec dédaia.

-1- Je vois, dit Cocardasse, dont le re-
gard fit le tour du cercle, que vous n'a-
vez jamais entendu parler de la boîte de
Ne vers.

Oa ouvrit les yeux et les oreilles.

—:' La botte du vieux maître D.iapalme,
ajouta Passepoil, qui mit bas sept prévôts
entre le bourg du Roule et la porte Saint-
Hcnorô.

— Fadaises que ces bottes secrètes !
s'écria le, Tueur.

Bon pied, bon œil, bonne garde, ajouta

le Breton, Je me moque des bottes secrè-
tes comme du déluge. . . '; aaf

- As pas peur! fit Cocardasse 'junior
avec fierté ; je pense avoir boa piea, »o
œil et bonne garde, mes mignons...
- Moi aussi, appuya Passepoil. .
- Aussi bon pied, aussi bonne gar«.

aussi bon ceii que pas un de vou3"'o<> ,.
- A preuve, glissa Passepôi» »'»£»

douceur ordinaire, que nous somm»
prêts à en faire l'essai, si voas vouiez.
-Et .«pendant, reprit Cocardasse, w

botte de Nevers -ns ma parait pas une

daise. J'ai été touché dans ma propra «
demie,.. Eh dose I
- Moi de même. d, uX
- Touché eu plein front, entre les «n

yeux, et trois fois de suite... , . . t
- Et trois fois, moi, entre les «

^__ffi'__
,
,«_* •«"»'

fS
"

nant attentif..
Personne ne riait plus. c9
- Alors, dit Saldagne, qu f «JJ> >nfl

n'est pas une boite secrète,

charme. , *ans sa po-
Le bas Btetôfl mit sa main a?_ &e

che, où il devait bien avoir un

chapelet. . ^IL .,,0ïivoilser
-Ou a bien fait de B»ns °JJard8sfla

tous, mes mignons repm gr-
avée pins de solennité, VJUs y ., B,
môe, j'aimerais mieux une arme

g, croyez-moi, qu'un, seul J^ llpP_
monde capable de tenir tête a
de Nevers, l'épée à la »" n- , vû!x «

-- Et cet bomme ? firent 8.x

même temps. (Â si^tr<'}



i- 'A' Èe_\îv__âfe S .RAP

^g^stfW^^-- "

"*^ «g pave de M. Barra', gê-
_ d>'Ds ! -_. ts>bse place.de la Ré-

tg£i jfSÇSSeDtdérobé 12 ktlo-

, ,fee*«!^frw?c?ohM, on est par-
&»*& d'«rt*TS?.I la Eiain sur les au-
'A"^»^'^* goht les nommés:
"7. de ce v

0° demeurant rue Charpe-
lf .'n,«0 A

ns
Jn sans domicile, Pom-

|>l»V x'
l8

fa°s domicile.-
ht, tf*! a?in i leur coup opéré,. avaient

sVes icdivi^uit de leur vol, moyennant
jt ie

s
••"/.n ïienï Large, épicier, rue

S^K^ a iTvé 1!tAt_bao
5rt eVpfmô dani une valise, a été éga-
lé teB &-<4

_•*>' «srt quelques indices permet-
! naître P»ï'> « *-j ^n pourrait, b'en

,-Jt *e sU^nce des auteurs du vol'com-
&.e»

n
pâment chez M. Martin, bijou-

_M !»e «e là République, M. Jaaquemot,
_r,' ne ';f,ft de police du quartier, les a
1>? favec"le jeune employé^ M.

Pn , PhezM. Martin.
F^SrontaiLn n'a donné aucun ré-

™li cW Luc.e homme n'avait pu, par
_)l!, i.« brouiliar.d, dévisager sufflsam-
V, ffndivWu qui l'avait saisi par le

fi 1- , ^nnc probable que Ion devra
» .'-«M mèe; de rattacher le vol

ib»B"0 an créjodice de Mme Martin
(<LiV.ommis.chez M. Barrai.
»'e r M Beaoist qui est chargé de cette

ilî!,e;,. a n2S ïé aux dernières assises
^«affaire de vol qualifié, aeaom

P'"''i _-f' olu-ieurs' autres individus, -et a

i Ç«alt*0 faUte depreuye3,

rrards Magasins Aux Baux PASsa-
LeS «Lrônt ouverts à la vente exception-

(f^ Dimanche 18 décembre.

.vval emballé. - Hier soir à 7 heu-
c ;« voiture doot le cheval s'était e__-

,î8'i rarcou»ait à fond de train la rue de
'ortDieu reuvertant deux personnes
la _„n caisàge, le sieur Forge, 28 ans,
'y'Jde notaire ainsi qu'une dame qui

nmoacnait. Ces deux personnes en
rai été heureusement quittes pour la

prr
n' courageux sauveteur, témoin de

..Misent s'est jeté résolument à la tête
, 'heva! et est parvenu à l'arrêter quel-

% mètres pins loin.

Résultat de l'alcoolisme. — Oa dit
.»i_.i.ei_ent qu'il y a un génie protec-
. ,,j_g ivrognes. Ce ne doit pas être l'a-

vis du sieur Quéfit, commissionnaire,
«enne du Doyenné, 5.
E. effet, ayant fêté trop copieusement

udlve bouteille, Quérit s'est ..battu sur
achsussée, place Leviste, sefaisant une
lorte blessure à la tête. \

Apre, avoir reçu Us premiers soins dans
nue piia'macie voisine, il a été reconduit
Ijon'duinivlle par sa femme.

Accident. — M. Robert, tapissier, rue
Féieion, 14,- était occupé à placer des
lentoMS d.ns les appartements de Mlle
Gouteliie, couturière, rue da l'Hôtel-de-
Vilie 161, lorsqus, pris d'ud étourdisse-
ment, il tomba d'une Rebelle t v M s'a-
battre sur le plancher.

Dans sa chute, 11 s'est fait d'assez gra-
des coBtusions. •
Cependant, après un pansement àl'Hô-

lel-D'ea, il a pu regagner., son domicile.

drand-Théâtra.' — Ce soir, ' Manon,' W
cïarmant opéra de Masseaet, qui n'a pas ré-
para sur _8>ffl.__e depuis plusieurs semaine*,
i;ra Interprété par M me Toùrnié ; MM. Gl.e„,
LaTaste„Fu)d, etc.
Demain. Don Juan, qui s'affirme- à chatrea

isprésentatlon comme un éclatant suctê- d'art
et â'iaterprétation. „ ;..

fhèM.e ' _es Célostias- .— Aujourd'hui,
j.adl, La Vam Ue.Pon' -Biquet, , opxnédie eu
! actes de M. Alexandre Bissos, le grand suc-
ées da _-_im~____-ent de la - saison . Cette
pièce est accompagnée dans l'affiche de Chou-
Chou,

Demain vendredi, Dwand et Durand, et
html pour tire. ' ['

Sameai 1? décembre, Les Mystères de
Parts.
Dlmanch', 18 septembre, mâtinés à deux

heures, Las Deux Orphelines. Le soir, à Huit
tare.,-. La Belle Gabriells.

A l'étude : Mon Enfant, La Maison du
kignear, ' Stvero Toreili. __
Bnrean.de iO'.)atiou tons les jour?, de 10 _.

-matin- _? _. da soir:
On peut prendre tous' les jours les 3" galè-

nes et parterres sans aug tentation de prix,
par l'entrée des artistes, de 10 heures du ma-
lin il 7 _en.es du soir. *r_|

Cirque Ëa_oy. — C'est un speciaelevéri-
«»l«me_tblen. intéressant que celui que nous
ween ee;mo__ent M. Raney et sa troupe.
«s Haydas, sauteurs arabes ; les 3 Milon's,
» Incroyables athlètes ôqulllbrlstes ; la
wpe ms.se Tartakofl' ; les clowns Orlando-

< tonto ; le double Jocfc.T, par M. Robert ;
• Louise Powel, etc. îbrm-ent- une troupe

M
Iemler or<irô donnant un spectacle de

M salle en outre très contortsble et abso-
!m™t close, permet de suivre le spectacle

«Mafaçon agréable.
Aujourd'iiui ieudi il y aura .2.représenta-
?V « beures et à 8 11. 1/2. Toutes les at-
«euons ilgureront à ces deux séances, oar

««os le rappaions à nos lecteurs, au cirqua

Rancy les représentations de jour sont aussi
complètes que celles da soir.

S_3,ulaion Hypop_.oapb.Uea d'Huile ds
Foie do Morue, thurmaeve du Serpent, S2
lue Lanterae.
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Communications Diverses
Aéronautique-Club de Fsaaoa.— De co-

mité de direction de cette société scientifique
etgatrlotique vient de décider la création à
LffSn d'une section active et une éeole prépa-
ratoire arcx aérosticr.; militaires.

Par décision de M. le ministre de la guerre
les élèves de l'A. C. F. sont incorporés dans le
génie pour être affectés aux compagnies de
sapeurs-àôrostiers. Les Jeunes gens désirant
faire partie de l'école sont priés de se présen-
ter au plus tôt.

La société fait appel à toutes personnes
eonnaissaut l'aérostation ou désirant l'appren-
dre et les informe que pour tous renseigne-
ments, statuts et. adhésions, un délégué çera
à leur disposition lundi 19 courant., chez
M. B.-0_del,153,i_bulevard de la Croix-Rousse.
Aucun dioit d'inscription n'est exigé.

Aèsbotatlon Général® des Etudiants.
— Vf ndre'H, 16 décembre, aura lieu au siège
social.de l'Association. ia troisième fête ami-
cale.

Les étudiants viendront nombreux pour
applaudir les artistes du Casino, parmi les-
quels, se ,.trouvera l'exc-llente Camlli. Sté-
phanie.

Tous les étudiants sont invités.

»«T____3____-__W-__CTX-^

M. E. Billîei à B@anii@
Après Tarare, Coura et Cha.lieu, nous

avons à enregistrer un nouveau succès de
l'Union nationale àR-«ine.

En effet, malgré le récent Congrès qu'ils
viennent de réussir, les militants Roan-
nais ont voulu profiter de la présence de
M. Ernsst Biiliet dans leur région, et en
quelques jours, ils ont organisé un bril-
lant concert-conférence.

L'éloquent orateur populaire y a pris la
parole et a traité dans un beau ûiscours
« de ce qui pouvait assurer l'avenir de la
démocratie républicaine, &. savoir :. l'u-
nion dès patriotes et l'action popu-
laire ». .

De main de maître, il a stigmatisé les
actes de là bande dreyfusarde, et a fait
appel au bon sens _a la multitude. Eaûo,
c'dst au milieu d'un véritable enthousias-
me qu'il a proclamé son espoir invincible
dans le réveil de l'âme française et sa
volonté d'employer ses forces à lutter
contre l'odieuse campagne du syndicat de
traM.oB.

»** -
Nous appreiions que M. E. Biiliet don-

nera les. .7, 18 et 19 décembre plusieurs
conférences à Valence et dans la Drôme,
nous en reparlerons.

UTVJEUX mm aasssssss
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses Jours à faire connaître
à tous cens qui souffrent, la bieafaisante dé-
couverte à làqjâlle il doit, son salut, et qui as-
sure la guérisèn. radicale de tonte maladie
causée par VÏÇ.ES :.DE . ,S__Ef Cr, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme,. Bronchite,
iaas'trite, Anémia, Goitre, Maladies seorôtes, etc.

. Ecrire'; X,. ffervat. 48, n» d» 2a_.ép_-
feHqus, l_yei-.' :

Réponse explicative. Broohui* gratli.

'--~ï#iS^-^i^----_S-^i---__^_iâ^^m_â

(DE NOS CORRESPONDANTS)

__0-S_--
St-Eîtîeane. — Mineurs et Compagnies .

— Le juge de paix du canton nord-est de
St M'ienne vient da signifier 'à,. ton» le.
intéressés la demande d'arbitrage qui liii
avait été îalte par le comité fédéral des
minauïs afla de régler à l'amiablele dif-
férend qui s'est é.evé entre es comité et
les 'compagnies. *,„. ;

Il sera accordé trois jour, pour désigner
les délégués. : ,-, -., . • .

Ceux des mineurs son,î déjà désîgaés,
msls ies compagni.s n'ont pas encore dé-
signé les leur?.

Moittbrison. — Cour d'assises de la
Loire. — Présidence de M- Rimaud, con-
seiller à la conr de Lyon.

Audience du 12 décembre. — L'audkn-
ee s'ouvre sur une affaire d'attentat à la
pudeur.

L'accusé est condamné â ua an de pri-
son et bénéficie en outre de la loi de
sursis.

Audience du soir. — Un alcoolique qui
tue sa fille. ,'.>...-.'

Cette scène s'est passé à Cb_rileu le 8
novembre dernier, le nommé Vignot a, .
dans'' un accès de démence alcoolique, tue
sa fLle unique âgée de 12 ans.

Après un assez court délibéré, le jury
rapoorte un verdict écartant la question
d'homicide volontaire, en accordant a
l'accusé le bénéfice des circonstances at-
ténuantes.

La cour condamne Joseph Vignot à cinq
ans de réciusloD.

Bourse de Lyon, du 14 Oéiemira 1898

Le marché est très ferme toujours sur le
discours Bulow, mais nous n'avons à relever
de variations sensibles que sur les valeurs es-
pagnoles. La hausse de ca groupe s'est acoen-
tuée en vue de la réponse des primes et aussi
en vue des projets financiers à l'étude.

Eu basque, le marobô minier est très actif
et semble montrer les meilleurs dispositions.

3 0/0, 102.925, 102.95 et 10». 10/. 5. Extérieure,
42.825, 42. £5. Italien, 95.40. Turo D, 22.975,
23. Lyonnais. 865 .51. Laoderbank, 510. Ban-
que ottomane, 555 53. Rio. 764. 765. Chemins
espagnols demandés.

COMPTANT
Gaz de Florence, 120 :. Gaz de Lyon, 928.

Creusot, 2173, 2174. Peti-i-Gaudot, 15:5, 1,70.
Banque privée, 530, 94-î.

Les m-lees du bassin de la Loire sont toutes
en baisse accentuée, surtout la Pér.naiôre,
sur des craintes de grève imminente. On croît
que la -grève, éclatera -ea janvier. Loire, 209.
Montrambert, 9i|L PérotiBlàj-e, 400, 445, 443.
Par contre, la Dombrowa clôtura- à 1.26 en
hausse de 20 fr. sur hier. Russie méridionale,
8.5.

Tramways, .010, 2005. Jonage en. hausse à
485 sur la' mise en eau complète du o.nal.
Carrières du Midi, 645, 653. Lumière, 1500.
Mag. Slneux, 2i5. Grand Bazar, 534.

MARCHÉ EN BANéUE
AGTÏOMS

Urifeany, i_5.,»». De Beer8,6p6.*». Tbarsls,
.91'.»». East Rand, 1.9.»-). Goldflelds, 133.»».
Chartered, 81. S0. Koblnson Gold, 231.»». Gel-
denhuis, 2C9.03. Randfonteia, 54.75. Sheba,
34.»» Simmer, 135. 10. Ferreira, 839.»». Mo-
zambique, !>5.75. Montecatini, 16.»». Verre-
ries Mulatiere, 650.»».- Engrais l'Est, 64 »*.'
Pompes funèbres, SS0.«». Parts Pomp., £6.»».
Ponomarefi, 520.»». Constructions méc. anc,
840. s», noav., 825.»». i/10 Const.uo., 7Q0.»».
Péchiney nouv., B2d.»». Cleveland, 455.»».
Sud Russe^ 990. #». Glacés hygléniq., 97.»».
Glaces hyg, d'Algérie, 98. Thoms, nv. 1227 50.
Tram. Limoses, 625.»». Tram. Calulre, S50.
Tram. d'Eeully nonv., 870.»». ancien, 930.»».
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 470.»».
Tram. Neuville, 1120. Tram. Tours, 113.»..
Tram. St-Btlenne, 550.»». Saint-Paul, 495.»»
Tram Besancon, 395 _». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48s. Tram. d'Oran, .50.»».
Tram. -d'Aix. .8.--_e Vais, 90. -d'Artol., 490.
Novo-Pavlovka, 140.»*. Tram, de Douai, 487.
Horme, ano. 72 nouv. 170 »». Potlendorî,
501.»». Parts Kama, 65.»». Déménagements
Lyon, 459. Déménagements Marseille, 445,.»».
EtBbMsjsepa. Casati, 160.»». Donetz, 1010 a».
Hafnai' 2ô9. Parts Hafna, 6. »». Droit Thomson,
60. »». tBoubie; (droitsjî 48s. »» .• 'Halogê'Bes, 950.
Briansl., 1250.»». Cèramo, 490.»». Part Géra-
moi »»».»». Piiosph. La Capdle, 95.»». Soc.
Caucase, 670.»». Boabie, 950.»». Katohkar
ord., 15.75 privé, 53.50. Appareillage, 248.
Phonographe, 195.»». Pellicule, fr., 1460.»».
PJatriôres Sud-EsL 260.»». Stéarlnerle Lyon,
117.»». Champiorgeron, 92.»». Alpines, 403.
Anasaha, 40.»», Bar américain, 12)».»». Ede_-
Bar, 105.»», Bar-Barre, 101.50. Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 470.»*. Alimentation,
i37.»6. Bombswaïa, 1545.»». Roohet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 28.»». Ver-
res spéciaux, .95.»». Biscuits Germain, 545.
Carrières de. Villeboist 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages de la Loire, 506.»». Fr. -Suisse,
615.»». Soo. éleo. de Saint- Rambe.t, 147..»».
Sohappe Villars, 500,».». Stéphanolsa, .115.»»..
Cape Gopper, 123. »*.

CH. DAMETf.
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Dernière Heurs
Dans l'armée

Paris. — Ls lieutenant- colonel d'infan-
terie Hache, sous chef d'état-major du 15*
corps, est nommé chef du 2 - bureau de
l'état-major, précédemment occupé par le
lieutenant-colonel Picquart.

 4-—

Belges massacrés
Bruxelles. — La nouvelle du. massacre

de 4 Belges dans le r Haut Congo est con-
firmée par le rapport du général Fudn
arrivé ce matin k Bruxelles.

Les tissus de soie pure
Paris. — M. Rajon, député de l'Isère et

un grand nombre de ses collègues vont
déposer une proposition sur ies tissus de
soie pure.

Cette proposition qoî'est la reproduc-
tion de l'amendement déposé au cours de
ls précédents législature par M. Rajon
sar le règlement de la question des tissus
d i soie pure -en présence de la convention
franco japonaise porte à 9 francs le tarif
pour les tissus de l'Extrême-Orient, les
pongés étant réservés pour une proposi-
tion soéciale.

M, Rajon demande en outre le relève-
ment à 15 francs du tarif général'le chif-
fre ne pouvant s'appliquer à l'Italie
par suite du nouveau traité aveo la
France.

j_t?*?.-.;%.^'____x_____i^^

.EDlSr _A.X_G-_É3RIE
Alger. — L'Antijuif publie un article

annonçant que Max Régis recommence
sa campagne.

Des coBférences auront lieu .ucce.sive-
ment dans les divers quartiers de la
ville. En outre, un grand meeting aura
lieu samedi au vélodrome de Mustapha
où toute la population est convoquée.

—-*

France @f Angleterre
La question du Bâhr-el-Ghazal

Berlin. — Le correspondant du 7\-p'c-
blatt à Bruxelles envole la dépêche sui-
vante :

«J'apprends de bonne .oarce qae des
négociations diplomatiques confidentiel-
les ont lieu entre l'Angleterre et le Congo
d'ene part, et l'Allemagne et la France
d'autre part pour la reconnaissance du
traité congolais du 12 mars 1894 par le-
quel l'Angleterre cédait à bail la Bahr-
el-GhazEl au roi E.opcu'8.

« Li France et l'Allemagne recevront
pour l'approbation de ce traité dts com-

I pen.a'loHS.

L'ai aire Dreyfus
L'iNTERPjE-LATiiON i-A'ZIS-l

Paris.— La Chambre avait renvoyé
à un mois l'interpellation de M. Lazies
sur la réunion du conseil de guerre.
Ce délai expire vendredi et on annonce
que le député du Ger3 profitera de
cette circonstance pour poser au mi-
nistre de la guerre la question dont
nous avons parlé : Partagez- vous. sur
la culpabilité de Dreyfus l'opinion de
vos cinq prédécesseurs ?

Il est de toute évidence que M . de
Freycinet répondra que la justice est
légalement saisie et qu'il n'y a qu'à at-
tendre ses décisions.

L'EFFOr.DBE_J_NT OE PIOQUAHT

Du Soir :
M- Labori a acquis-la -conviction que

le rapport du lieutenant-colonel Fou-
lon non seulement prouve la culpabili-
té de son client en ce qui concerne les
chefs d'accusation invoqués contre lui
mais encore que ce rapport relatait
d'une façon lumineuse et précise les
origines et l'historique dé là mission
dont M. Picquart s'était ôhargé comme
chef . du bureau de* 'renseignements
c'est-à-dire ia substitution d'Esterhazy
à, Dreyfus dans Taffai.e de trahison.
Les preuves de cette substitution arti-
ficielle sont tellement manifestes, tel-
lement écrasantes qu'on n'a pas voulu
affronter un débat public qui eut été

écrasant pour les. dreyfusards. -

LIQUE DES INTÉRÊTS DE LA DÉFENSE
NATIONALE

Paris.— On a placardé aujourd'hui
un manifeste adressé à tous les Fran-
çais par la Ligue des intérêts de la dé-
fense nationale et signé par le colonel
Monteil.

En voici des extraits :

L'heure est venue de dire tout' haut ce
qae chacun perise tout bas : la France est
en danger, l'honneur national, la paix so-
ciale, l'ordre public ne semblent plus être
des mots vides de sens.

La France veut la paix dans le monde,
mais sa déchéance n'en peut pas être le
prix. , . . ,

Forts que nous sommas d'une alliance
loyale, le' mal '"présent peut être réparé
démain si la France cesse d'être la proie
da l'anarchie, si elle cesse d'abandonner
aux factions qui U déchirent son âme et
ses destins.

Notre but est d'associer le pays par
une étude permanente de ses Intérêts à la
marche des affaires publiques, de rensei-
gner, de forme. : su besoin l'opinion sur'
toutes les questions qui constituent la vie
de la nation, afin d'éviter par uns sage
vigilance les défaillances qui nous ont
trop souvent acculés à sabir le fait accom-
pli .fia de noua unir à ton. lès vrais pa-
triotes. Français da toute la France,, haut
les cœur, pour la France et rlétt qae pour
elle, à tous nos concitoyens sans distinc-
tion de parti, nous jetons l'appel de la pa-
trie en détresse.

Venez à nous, c'est pour la France !

FIÉ MS DEPtÛHESiOS mi"

ÉTAT C1V8LPE LYOfl
FUNÉHAILLES DU 15 bÉCEMBRE 1898

Premier arrondissement.— Epouse Dessane;
né. Marie Clément, 42 ans, Grande-Côte, 2,
f. 8 h. — Maurice Gounelle, militaire, 22
ans, église Saint-Polycarpe, f. U h.— Epouse
Passell, née Antoinette Crochon, dôvideuse,
60 ans, rue de Flesselles, 20, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Auguste
Marchand, négociant. 47 ans, rue Va.be-
eonr, 33, 1.9 t. — Marie Chevassu, journa-
lière, 17 ans, H.-D., f. 7 h.— Marins Dapland,
17 ans, H.-D., f. 1 h. — Jean-Marie Perrond,
85 ans, Charité, f. U h. — Veuvs Bourrade,
née Françoise Caille. 78 aas, Charité, f. 2 h.
— Caroline Brémond, 2 a_s 1x2, Charité,
f. 3 c: M-

Troisième arrondissement. — ftp. Vialet, Î6
ans, ménagère, r. Panl-Bert, 87, U h, — Hu-
gonisr Gaspard, .5 ans, c. de Villeurhanne,
195, s h. — Maison, cordonnier, 67 8ns, 23., r.
de Créqui, 10 h. — Ep. Coulon, 43 ans, 45, rue
deBéarn.3 h.

Quatrième arrondissement. . — Vve Merle
née Surrel, 72 ans, rentière, 5, rue duChariot-
_'Or,Sh.

Cinquième arrondissement. — Geneviève
MoUUn, 64 ans, rue des Macchabés, 19, f. 9 h.
— Etienne Billet, serrurier, 42 ans, rue des
Trois- Maries, 9, f. i h.

Sixième arrondissement. — Vve Varambon
née Julie Pellet, rentière, boulevard des Brot-
teaux, 30, f. 1 h.— Mate Courlin, lingère, 46
ans, rue Bogeaud, 17, f. 3 h.

fSUlLLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
___^__ dn 15 Décembre 1898
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MIS D'ARMES
PAH

ALBERT MONNIOT

PREMIÈRE PARTIE

^"iïig-t ans après

^ J« l'avoue.

*sùid 'ît\\
ant simPl«ment du vin bien

I du pgj"*11.^ sucré dans lequel on Jette
H,ce lB =nilé - Ça vous remet le cceur en
o&.T0'

J
,7.av °MdIsqae ça! Dans l'état
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S0ai>e à la tawi, Je vousu m *> pendant la terrible cam-

pagne de France, les alliés, ces brigands
de coalisés, avaient une prédilection
marquée pour cette soupe et la récla-
maient atout moment et partout ; que les
Prussiens, notamment, quand ils la
voyaient apparaître sur la table, pous-
saient des ï_! ta/ joyeux ; de là le Hom

qui est resté.
— Ah ! c'est cela, fit le Jeune homme en

; soutian.f
Oh I reprit Morin, ce qu'ils en ont bu,

les bandits ! de notre vieux vin de France!
A la dérobée, le Jeune homme glissa sur

son hôte un regard inquisiteur.
— Vous avez servi î demanda- 1-11.
— Oui, monsieur.
Instinctivement, les yeux de Morln s'é-

taient levés sur _a croix.
— Et mêara avec honneur ! compléta

l'étranger dont le regard avait suivi celui

de Morln.
— On l'a dit.
— Avant même d'entrer chez vous, J'a-

vais deviné un ancien soldat à la façon

dont vous ave z: crié .,t Q ai vive ?
— Oui, monsieur, répéta Morio, J'ai

servi et J'ai fait campagne.
— La campagne de ..Russie ?

• — Et celle de France.
— Vous avez servi, mol Je sers : Je suis

soldat, officier d'infanterie.
. — Permettez ! fit le b-wheron la main

tendue, comme pour établir une ligne de
démarcation : moi, J'ai servi... sous l'Au-
fpf>

Il y eut un silence : oa eût dit que les
deux hommes se mettaient en garde,

prêts à attaquer ou à se défendre.
— On sert son pay3..„ articula le Jeune

homme, comme pour clore un débat qui

n'était que mentalement ouvert.

~ Sans doute, on-crolt toujours servir
son pays, à moins d'être un traître cons-
cient.

Les Chouans croyaient servir la France,
quand, à mon avis, ils lui donnaient des
coup, de poignard dans le dos alors qu'elle
faisait face à l'étranger. Il eh fat" peut-être
de môme des émigrés.

Tous ces gens-là f arent des héros ; mais
avant la service du Roi, Il y a celui de la
Patrie.

L'officier sentit qae le bû.heroB abor-
dait un terrain brûlant.

— Heureusement, fit-Il, la politique.au-
jourd'hui, ne nous divise plus.
"—Ah, vous croyez —
Il y ent un nouveau silence : l'étranger

tenta de « rompre les chiens » :
— Mais Je ne vous ai pas encore dit, fit-

il, comment je me trouvais vaquer par les
bois à cette heure tardive.

— Peu importe, monsieur ; il me suffit
de savoir qae vous aviez besoin d'assis -
t=i_ee pour vous ouvrir ma porte tout»
grande.

— Oh ! c'est bien simple. Gomme je vous
l'ai dit, j'étais parti en chasse seul, vou-
lant attendre un sa.glier à l'affût. J'ai
vainement attendu pendant deux longues
heures, et, un peu engourdi par la froid,
j'allais mj décider à rentrer, quand, en
débouchant dans la plaine, j'ai relevé des
traces dans la neige. Au hasard, j'ai suivi
cas empreintes, courant à travers bois et
champs: si bien qa'à la nuit tombante, je

me suis trouvé eomplètemeat égaré, sais-
ie moindre point, de repère, grâce à la
neige qui recouvre tout.

Après maintes allées et venues, je
commençais à désespérer, quand m'est
appame, sous bois, une lumière sur la-

quelle Je me suis Incontinent dirigé : voilà
comment je suis venu demander l'hospl-
lité de votre toit.

— Et bien ! vous passerez ici une bonne
nuit et demain, quand il vois, plaira, vous
regagnerez... mais, à propos, vous êtes
du pays ?

— Oui, c'est de Fontenailles que j« suis
parti ce matin ; en suis je lola V

— De Fontenailles ! répéta Morln avec
une étrange intonation, vous en êtes à
dix petit, kilomètres, comme on dit
maintenant, autrement dit deux lieues et
demie.

A ce moment, Mme Morin rentra et dé-
posa sur la fable use bolée fumante de
vin ehaud et des grillades de pain bis on
pain de cuisson,.

— Glissez vous ça dans le fusil, mon-
sieur r «ffloier, dit Morin, vous pourrez
ensuite aller vous oouchsr sans souper.

-- Merci ! fit encore le jeune homme
en rapprochant son siège de la table, le
dos au feu, et pardonnez-moi le dérange-
ment que je vous ai causé,

— Vous n'avez pas à vous excuser.
Ea quittant le coin de l'âtre pour s'ap -

procher de la table, le J^una homme avait
eu un Instinctif mouvement de regret
pour le fusil dont II se séparait.

Ce mouvement n'échappa pas à Mo-
rin ;

— Il est défiant, le jeune homme, pen-
sa Ml.

Il voulut s'assurer de l'exactitude de ses
Impressions :

— Vous avez uns belle arme, là, fit il
en s'approchant du f_is.il,

— N'y touchez pas ! fit vivement l'é-
tranger, elle est chargée.

— Rast ! ça me connaît, répliqua Morin
qui s'obstinait.

Le jearie homme se leva, un peu pâle :
— Je vous en prie, monsieur, c'est une

arme nouvelle, dont le maniement ne peut
vous être familier et. . . un accident est st
vite arrivé.

— Qu'à cela ne tienne... B.za..e,ajouta
Morin en a parte.

Tous deux reprirent place autour de la
table.

— Ta dois être fatiguée, Hélèae, dit
l'ancien soldat à sa femme, va te oouchsr,
va, monsieur t'excusera.

— Je ne vous ai que trop causé d'ennuis
déjà, dit le jeune homme en se levant et
s'inolinant.

Quand Mme Morin fut sortie, l'officier
commença l'absorption de l'odorante et
réconfortante soupe à la iai%.

L. bûcheron profita ds ce répit forcé
pour considérer son hôte,

Comme nous l'avons dit, c'était us jeuns

homme de vingt à vingt-cinq ans, assez
grand et svelte. Quoiqu'il ae fût pas d'une
distinction remarquable, on eût certaine-
ment reconnu en en lui uk ci-devant qua-
rante ans plus tôt.

L'œil bleu, insignifiant à l'ordinaire
avait de fréquents éclairs, reflets des im-

pressions de l'âme; une -fine et soyeuse
moustaohe blonde ornait la lèvre supé-
rieure, une lèvre un peu dédaigneuse qui
devait aisément exprimer le mépris.

L'officier pouvait passer pour un joli
garçon, mais de p.lme abord il n'inspirait
pas cette sympathie cfommunlcative que
dégagent certains êtres : il paraissait trop
renfermé; vivant trop avec lui-même, ob-
sédé par une tristesse qu'il traînait comme
un bauiet,

— Eh bien, est-ce que ça va mieux ?
aerttanâa Morin quand il eut fini.
- Tout à fait bien même ; je vous re-

mercie.

-r Une bonne nuit par là-dessns, et de-
main matin vous pourrez croire que vous
avez fait un mauvais rêve.
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-- La comtesse du Ru.o_.ard ; la con-
naissez-vous ?

- J'ai connu... votre famille... ; j'ai
toujours habité ce pays... Du Ruchard.
il y a bien longtemps que ce nom n'avait
frappé mes oreilles.

- Evoquerait-il en vous de pénibles
souvenirs ?

— Ai-je dit cela ?
— Non ; mais vous avez été si subite-

ment troublé...
— Troublé!,,. Vous vous trompez,

monsieur.

Morin se promenait maintenant de long
ea l&ïg, fiévreux.

Le Jeune homme l'observait, ne compre-
nant pas, vaguement inquiet.

Soudain, Morin revint s'asseoir, maîtrs.
de lui, et, les yeux dans les yeux de i'ot-
ficier, demanda :

(A suivre)
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